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APHYTIS MYTILASPIDIS (LE BARON )

PARASITE DE PARLA TORIA BLANCHARDI (TARG . )

DANS LES PALMERAIES DE L'ADRAR MAURITANIE N

par Y. LAUDEHO
Institut Français de Recherches Fruitières Outre- .lier .

Dans le cadre d'un travail sur les possibilités offerte s
par la lutte biologique contre P. blanchardi, ravageur
du palmier dattier en Adrar mauritanien, il a été entre -
pris à Atar une première étude de la faune vivant aux
dépens de cette cochenille .

Si l'on excepte les Coccinelidae (Pharoscymnus an-
chorago F. et Pharoscymnus semi globosus KARSH) et
les Nitidulidae (Cyboce5halus sp .), qui forment l'essen-
tiel de la faune prédatrice locale, il importait d ' effec-
tuer un relevé faunistique des insectes inféodés à l a
cochenille et donc de vérifier l 'existence d'un parasi-
tisme sur P. blanchardi . Ensuite, il fallait éventuelle -
ment estimer son rôle possible dans la limitation
naturelle des populations de la cochenille par les ento-
mophages indigènes .

Dans le genre Parlatoria, des Aphelinidae parasites
sont fréquemment signalés :

— A/hvtis maculicornis MAST sur Parlatoria oleae
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RÉSUMÉ . — Étude du comportement de Aphytis rnytilaspidis .
L'évolution du parasite sur l'hôte est détaillée : oeuf sur le tégument
de l'hôte, puis larve primaire contre le corps de la cochenille, enfi n
larve mature occupant la totalité du bouclier sous lequel elle se
trouve . La nymphe, après élosion, ronge le bouclier et sort par u n
perthuis trapézoïdal caractéristique . Les femelles de P . blanchardi
constituent l'hôte préférentiel .

Des comptages permettent de mettre en évidence l'importance de s
populations d' . .-I . mytilaspidis parasitant P . blaiichureti sur le palmie r
dattier (sur la palme ou sur la couronne), en fonction de l'âge de s
cochenilles . II semble qu'un phototactisme positif et un hygrotactism e
positif soient des facteurs limitant une zone favorable à la ponte .

Un parasite indéterminé sur larves et nymphes d ' Aph1•tis est
signalé .

CoLv, dans la majorité des pays du Bassin méditerra-
néen : Algérie (FERRIFRE, 1965), Maroc (BENASSY ,

1.967), Israël (APPLEBAUM et ROSEN, 1964), Égypt e
(EZZAT, 1957) et sur Parlatoria j5ergandei CoMSr, no-
tamment en Afrique du Nord (BALAcHOWSKY, 1929) .
	 Aphytis hisj5anicus MERCET sur P . Pergandei e n

Espagne (M13RCET, 1912) .
— En Mésopotamie Aphytis mytilaspidis LE BARO N

est observé comme parasite possible de P . blanchardi
(RAMACHANDRA RAO, 1922) . Cependant ce parasitism e
n 'est pas retrouvé en Afrique du Nord, lors de l 'étud e
de P. blanchardi et de ses ennemis naturels (SMIx -
\OFF, 1 957) .

A Atar, il a été possible, à l ' occasion d ' élevages, d e
comptages de populations ou d 'observations dans l a
nature, de mettre en évidence sur P. blanchardi le s
différents stades d ' un Aphytis déterminé comme Aphy-
tis mytilaspidis LE BARON par le Centre d'Identifica-
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-Lion des insectes entomophages de l 'Organisation inter-
nationale de lutte biologique (O. I . L . B .) .

volution (lu parasite sur P . blanchardi .

Une description détaillée de ce parasite est don -
née dans la « Faune des Aphelinidae d'Europe et d u
Bassin méditerranéen n de FERRIÈRE (196) . Sa poly-
phagie lui permet de s'attaquer à une gamme d ' hôte s
assez étendue, toutefois la forme P . blanchardi n ' es t
pas signalée dans cet ouvrage .

— Sur l'ensemble du matériel abondant récolté à
l'état adulte, seules des femelles d'Aphytis ont ét é
observées jusqu 'à ce jour . L ' oeuf blanc brillant qui est
déposé sur le tégument de l'hôte est caractérisé par l a
présence à sa partie postérieure (l'un court pédicelle .
La larve primaire située contre le corps de la coche-
nille se présente sous la forme d'une masse sphériqu e
légèrement aplatie à segmentation peu apparente . Les
mandibules triangulaires et pointues sont assez diffi-
cilement visibles ; on aperçoit par transparence le con -
tenu intestinal de couleur rose . La larve mature ovoïde ,
à segmentation plus marquée finit par occuper la tota-
lité du bouclier sous lequel elle se trouve .

La nymphe de couleur vert pâle vire au jaune avan t
la mue imaginale ; elle est posée la face dorsale contre
le végétal, la tête dirigée vers la partie postérieure (l e
l ' hôte . L'adulte, après éclosion, ronge le bouclier e t
sort par un trou plus ou moins trapézoïdal aux angle s
arrondis percé à l'arrière du bouclier de la cochenill e
sous lequel se retrouve le reste du tégument nymphal :
la forme du trou de sortie et la présence de cette exuvi e
nymphale témoignent, en l'absence des stades larvaire s
et nymphals, de l ' existence d 'un parasitisme aux dé-
pens de P . blanchardi .

— Bien que les mâles soient également attaqués, le s
femelles de P . blanchardi semblent constituer l 'hôte
préférentiel . (A certaines époques de l'année, seule s
celles-ci sont parasitées .) Dans la plupart des cas, l'oeu f
est déposé sur les 2 e stades femelles avant la der-
nière mue . Le parasite peut également pondre sur de s
femelles adultes de tout âge . La présence de cet hvmé-
noptère, mème à l ' état de jeune larve, inhibe la pont e
chez l 'hôte, ce qui augmente ainsi de manière sensibl e
l'efficacité du parasite .

-- La larve se développe en ectoparasite sur le corp s
de la cochenille . Elle s'y trouve localisée généralement
sur la face ventrale à proximité du rostre . Il arrive
cependant que le parasite puisse se rencontrer sur l a
face dorsale entre le corps de la cochenille et le bou-
clier . Ce dernier cas est le résultat (lu comportemen t
normal de la majorité des espèces d ' A phytis qui percent

le bouclier de l 'hôte pour déposer leurs oeufs sur l a
face dorsale de la cochenille . Par contre, avec diverse s
cochenilles à boucliers plus résistants le parasite glisse
sa tarière sous le bouclier et pond entre le corps de l a
cochenille et le végétal .

Ce phénomène à rapprocher de celui déjà observ é
chez Aphytrs lepidosaphes parasite de Lepidosaphe s
beckii NEwx (DE BACH et LANDE 1966) apparaît
comme étant en Adrar le comportement le plus fré-
quent de la part d'Aphylis mvtilaspidis sur P . blan-
chardi .

Observations écologiques .

Par des comptages, il est possible de mettre en évi-
dence la composition et l'importance des population s
de cet Aphytis . Parallèlement à la distribution d e
l'hôte (P . blanchardi) sur le palmier, on cherche à étu-
dier celle du parasite pour essayer de préciser l 'in-
fluence des facteurs écologiques sur le développement
de l ' entomophage . Ces observations sont effectuées à
deux niveaux :

celui de la palme,
– celui de la couronne .
A ce propos, il faut rappeler quelques points parti-

culiers (le la biologie de P . blanchardi sur le dattie r
(I_AUUExo—IPERTI, 1967) .

— Dans le cas de peuplements homogènes, l'âge
(les populations de cochenilles augmente de la bas e
vers le sommet des palmes et depuis la couronne d e
palmes les plus intérieures vers celles situées à l'exté-
rieur du palmier .

— Dans d'autres cas, des encroûtements compor-
tant une ou plusieurs épaisseurs de cochenilles peuven t
se former à la hase des folioles ou sur les rachis de s
palmes . A partir de ces zones s'effectue une réinfesta-
tion partielle des parties de palmes restées libres : on
trouve alors sur une même palme ou sur une mêm e
foliole des populations de P . blanchardi d'âge très dif-
férent (les plus âgées étant alors situées à la base de s
folioles ou des palmes) .

Compte tenu de l'existence d'un stade préférentie l
de l 'hôte pour la ponte de l'Aphytis, cette répartition
des cochenilles à l'échelle de la palme ou de la foliol e
laisse prévoir une répartition du même type pour l e
parasite .

Les observations rapportées dans les tableaux I et I l
viennent confirmer cette idée .

En effet, on note bien cet étagement de l 'âge des
populations d ' A . mvtilaspidis en fonction de celui d e
l'hôte. Sur le tableau I, les sommets de folioles qu i
supportent des cochenilles phis jeunes ont un parasi-
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adultes (TS )

tisme qui est essentiellement dû à des larves primaire s
et A. quelques larves matures ou nymphes, alors qu ' à
proximité de l'encroûtement est observée une compo-
sition de population totalement différente (de 70 à
95 pour cent environ des parasites ayant terminé, leur
développement) .

Sur le tableau II, un phénomène du même ordr e
est mis en évidence, mais avec une amplitude moindre ,
entre les palmes d ' une couronne moyenne et celle d'un e
couronne plus intérieure . On remarquera de plus, dan s
les deux cas, les différences notées entre le nombre (l e
cochenilles parasitées . Il est plus important sur le s
populations âgées que sur les populations plus jeune s
(excepté au niveau de l'encroûtement) .

Il semblerait donc que le facteur déterminant l a
répartition du parasite ne soit pas seulement la pré-
sence de l'hôte le plus favorable, mais soit le résulta t
de la conjugaison de deux types de facteurs : l 'un un
phototactisme positif, amenant le parasite adulte à s e
déplacer vers l'extérieur du palmier, l 'autre, un hy-
grotactisme positif, imposant à l'A j hytis une zone
limite au-delà de laquelle il ne trouvera plus les condi-
tions favorables à la ponte .

En règle générale, le coeur est peu atteint mais, dan s
ce cas, intervient l'âge des cochenilles qui trop jeune s
ne semblent pas autoriser le développement du para -
site .

On notera le fort pourcentage d ' insectes parfait s
trouvés morts sous le bouclier . En effet, dans un cer-
tain nombre de cas, l'adulte du parasite ne peut arrive r
à ronger suffisamment le bouclier pour pouvoir s e
frayer un passage . On le retrouve alors mort sous l e
bouclier ou à demi sorti . Ce pourcentage d ' insectes non
sortis en bordure des encroûtements ou dans les zone s
peuplées de cochenilles âgées est nettement supérieu r
à celui qui se rencontre sur des populations de P . blan-
c-hardi plus jeunes . Il semblerait, d ' après ces observa-
tions, qu'un facteur important de mortalité pour le
parasite après la mue imaginale soit la résistance plu s
grande du bouclier, liée à l 'âge de la cochenille su r
laquelle se développe le parasite .

Enfin, on observe d'un palmier A. un autre des varia-
tions très importantes du taux de parasitisme . Pour
certains palmiers, on obtient dans les zones de comp-
tages 5o pour cent et plus de cochenilles parasitées
(en pour cent du nombre total de cochenilles femelle s
vivantes présentes sur les folioles) . C'est le cas de cer-
tains palmiers repérés dans des parcelles entretenue s
et irriguées (il faut remarquer ici que, même dans de
telles parcelles, tous les palmiers n 'ont pas des popu-
lations d'Aphytis équivalentes et qu ' il semble existe r
des zones préférentielles de pullulation sous l ' influence
de facteurs qui restent à déterminer) . Sur d'autre s
palmiers, ce parasitisme est pratiquement nul ; il s'agit
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~fAULI:AU I .

Répartition des Aphvtis sur une foliole .

1 vSC (N Cru7atenienl de base

Partie médiane . .

Encroûtement .

I', . Sans encroûtement (le hase :

$ommct	 40 Io 50 1 0

Base	 5 .3 26 .3 - 68 .4 23 . 6

TABLEAU 11 .

Répartition des Aphvtis sur les couronnes de palmes .

I .P I,D[ I1'11 TS

COCHE -
NILLE S
PARA -

SITÉE S
0

Palmier :-1

	

:

Couronne. moyenne . . 20,0 14 .9 4,8 12,5 47,4 4 0

Couronne intérieure . 25,0 30,0 20,0 5 .0 20,0 2 0

Palmier B :

Couronne moyenne . . 18,5 4,3 3 0 , 8 3,7 42,1 18, 6

Couronne intérieure . 34,8 8,7 17,4 39,1 8,3

alors de palmiers situés dans des parcelles où l'hygro-
métrie très faible n 'est pas compensée par des arro-
sages .

Répartition et importance du parasite .

Af5hytis naytilaspidis a pu être observé dans diffé-
rents types de palmeraies .

— Palmeraies d' Atar ville et Ksar Torchane, pa r
exemple, qui sont des palmeraies de récolte, c ' est-à -
(lire faisant l 'objet de soins d 'entretien et d 'irrigation ,
soit pour le palmier, soit pour les cultures intercalaire s
présentes sous le palmier .
	 Palmeraies de Tergit et Toungad qui sont des

palmeraies de cueillette, c 'est-à-dire où l ' interventio n
humaine est très réduite, mais qui présentent des carac-
téristiques climatiques très particulières en Adrar .
Mlles forment des biotopes où l 'hygrométrie est excep-
tionnellement élevée pour la région, par suite de l a
présence de mare ou de source permanente dans l a
palmeraie .

Déjà, au cours de l'année 1964, un tel parasitism e
est observé, mais il disparaît très rapidement (vrai -
semblablement sous l'effet de la sécheresse exceptio-
nelle de l ' année 1964) . Depuis la fin de l'année 1965 ,
il est possible de récolter de temps à autre, dans le s
élevages ou lors des comptages de population (le coche -
nilles, des individus isolés de ce parasite . Il faut cepen-
dant attendre le mois de mai 1966 pour observer u n
nouveau développement de masse du parasite permet -
tant de suivre son évolution pour des comptages pério-
diques . La courbe jointe montre les fluctuations de l a
population d'Aphytis sur les couronnes moyennes de
deux palmiers où il est abondant .

Hyperparasitisme .

Dans un nombre de cas très limités, un parasite no n
déterminé a pu être observé sur les vieilles larves e t
les nymphes d'A/hytis . Cet hyperparasite, un hymé-
noptère, a toujours été noté sous la forme d'une jeun e
larve ectophage, allongée de couleur blanche mais ,
en aucun cas, il ne semble avoir dans les condition s
actuelles un rôle prépondérant dans la limitatio n
naturelle des populations d 'Aphvtis .

Larve primaire d'A . n+vtilaspidis (LP), larves matures
(LM), nymphe (N), adultes du parasite trouvés morts sou s
le bouclier (1PM), trou de sortie (TS) exprimé en pour-cen t
du total de parasites observés, Cochenilles parasitées :
pour-cent de femelles parasitées rapport au total de s
femelles observées .

Sonnet	

1

80

2,9

1 .5 1
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11'iA1 ~~ "I' s

2,9 44, 2 5 0

COCHE -
NILLE S
PARA -

SITÉE S
( "' )

11 . 8

2 ,;, 2

5 0 5 0 4 , 4
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COURBE DE POPULATION D'APHYTIS MYTILASPIDI S
SUR LES PALMES DE DEUX PALMIER S

OU IL EXISTE EN ABONDANC E
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Cette première étude a mis en évidence l'existence d'un ,1phvtis du groupe uivti/as(,idis se développant au x
dépens de P . blanchardi et a permis en outre de préciser quelques notions sur son comportement dans la palme -
raie d'Atar . Les faibles niveaux de population enregistrés pour ce parasite rendent bien aléatoire une éventuell e
utilisation de celui-ci dans la lutte biologique contre P . blanchardi . Cependant, ce parasite, qui fait parti e
du complexe d'entomophages indigènes existant dans les palmeraies de l'Adrar, peut jouer localement un rôle dan s
la limitation naturelle de certaines populations de la cochenille du dattier . A ce titre, il ne peut-être considér é
comme un auxiliaire dont la présence serait à négliger .

Nous remercions M . BENASSY (Institut de la Recherche Agronomique à Antibes) pour l ' aide
qi-i'il nous a apportée par ses conseils et suggestions lors de la mise en /lace de ces premiers travau x
sur A . mvtilaspidis en Adrar mauritanien .
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